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L’investissement s’élève à 4 500 000 euros 
dont 12 à 15 % proviennent du surcoût lié 
à la qualité HQE (Haute Qualité 
Environnementale) mais dont la cible 
est obligatoire pour nos partenaires. 
De l’importance de la participation de ces 
derniers : Etat, Conseil Régional, Conseil 
Général, G.I.P. Haute-Marne, ADEME, 
dépendra la globalité de la réalisation.	
  

L’Histoire d’une commune est rythmée par des phases de travaux qui 
intéressent dans l’instant, mais qui, s’intégrant dans un développement 

normal, classique, disparaissent rapidement du subconscient collectif, ce sont les plus nombreuses. 
Et puis, il y a les grands évènements qui marquent une génération. Nous avons fêté la rénovation du 
clocher, il va y avoir l’inauguration de la déviation et dans la foulée le groupe scolaire suivra. 

Ce dernier a déjà fait l’objet d’une présentation mais ce projet est d’une telle	
   ampleur qu’il me 
paraît utile d’y revenir à chaque grande étape. 

Aujourd’hui le cabinet d’architecture est choisi, il l’a été par la qualité de son ensemble, ses 
références et la complémentarité de l’équipe présentée. Il s’agit de l’architecte PACE mandataire 
concepteur, de Reims, associé à PINGAT, également de Reims, pour l’Ingénierie (structure, fluide, 
électricité, VRD, coordination) renforcé par les sociétés INDDIGO de Paris pour la partie HQE, 
ECHOLOGO de Livry Louvercy pour l’acoustique et PRIMA pour l’économie de la construction.	
  

Le 22 février, le Conseil Municipal et le Comité de Pilotage groupant élus, directrices des écoles et 
représentants des parents d’élèves découvraient le futur groupe présenté par l’équipe en charge du 
dossier. 

Un échange sur la silhouette générale, les commodités, les cheminements et les parkings, a permis 
de valider l’approche globale qui débouchera fin mars sur l’avant projet sommaire (A.P.S.). 

Cette nouvelle étape permettra d’une part, d’instruire le permis de construire et d’autre part, de 
finaliser les dossiers de demandes de subventions. Nous entrons dans la phase cruciale, celle du 
financement. 
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Une	
  rue	
  Béraudi	
  à	
  Braucourt:	
  	
  «	
  Une	
  bien	
  jolie	
  histoire	
  »	
  
	
  

Prochaines	
  Manifestations	
  	
  

Lotos	
  organisés	
  par	
  l’USEV	
  

27	
  mars	
  2010	
  et	
  24	
  avril	
  2010	
  

Ceux-ci se dérouleront à la 
salle des fêtes d’Eclaron à 
partir de 20 heures 30. 

Haies	
  nouvelles	
  
Les travaux connexes au remembrement d’Eclaron s’achèvent actuellement. 
Dans le cadre des mesures dites compensatoires, le département de la Haute-Marne, maître d’ouvrage 
de la déviation, finance des replantations ; c’est ainsi que nous avons obtenu la mise en place d’un 
kilomètre et demi de haie 
nouvelle, le long des chemins dit 
« du milieu » et  « de la justice », 
perpendiculaire à la RD 384, 
route de Saint-Dizier. 
Outre l’effet visuel de coupure 
dans le paysage, ces haies 
présentent un intérêt floristique, 
faunistique et particulièrement 
ornithologique. 
Rappelons à cette occasion que 
fossés et chemins sont propriétés 
de l’Association Foncière 
d’Eclaron. Si le Conseil Général a 
pris en charge ceux desservant la 
zone directement perturbée par le passage de la déviation, les autres sont financés par l’Association 
Foncière des propriétaires dont la ressource principale provient d’une cotisation annuelle à l’hectare 
remembré, tout cela sans aucune participation communale. 
Ces chemins devraient pouvoir rester ouverts à la circulation s’ils ne sont pas exagérément empruntés 
et dégradés. 
Nous comptons sur le sens civique de chacun pour les préserver. Jean-Yves Marin 

Lors d’une récente séance du Conseil Municipal, j’ai proposé de baptiser la 
route actuelle qui mène à Frampas, et qui va desservir un nouveau lotissement, 
rue Béraudi. 
Pourquoi ce choix ? 

D’après une notice historique réalisée en 1914 par Monsieur DURAND, alors 
instituteur à Braucourt, le premier habitant à y fixer sa demeure au VII° 
siècle s’appelait BERAUDI : « D’où l’origine du nom BERAUDIS CURTIS (cour 
de Béraudi) et plus tard BRAUCOURS.»... Aujourd’hui BRAUCOURT. 

Luc Hispart 

Effectifs	
  écoles	
  

Afin de prévoir les effectifs de 
la prochaine rentrée scolaire, 
merci aux nouveaux habitants de 
bien vouloir déclarer en Mairie 
les enfants scolarisables en 
septembre 2010. 



Le Diable en personne. 

Je suis née en Pologne dans le petit village de Warsilow, un hameau dans la région de 
Kracovie. 
Mes parents étaient de petits fermiers et ils ont eu quatre enfants dont je suis la 
dernière. 
Toute ma jeunesse est empreinte de la bonne odeur des champs, des prairies où je 
gardais les vaches. Le soir mes parents me racontaient des histoires pleines de démons 
et de bonnes fées, de petits lutins bienfaisants et de vilaines sorcières méchantes avec 
les petits enfants. 
Comme bien des filles à l’époque je faisais de la broderie. 
A l’âge de vingt deux ans, j’ai quitté mon pays, délaissant mon village et tous les miens pour aller travailler loin 
vers l’ouest : en France. 
Car à l’époque, la France avait besoin de main d’œuvre pour faire tourner ses usines toutes neuves. Alors nous 
sommes venus de partout, de Pologne, d’Ukraine, de Lituanie, d’Allemagne aussi pour travailler dans ce beau pays 
dont beaucoup de jeunes et moins jeunes rêvaient. 
Me voilà donc en route, un contrat de travail en poche, pour la Champagne et ses vignes (Cumier). Le voyage fut 
long et pénible : plusieurs jours de trains en troisième classe ; de nombreux contrôles de papiers ; des visites 
médicales, toutes choses que je ne connaissais pas. 
Ma première grande émotion en terre de France a été le jour où j’ai vu passer devant moi un cycliste ! 
Ce fut pour moi le diable en personne ! 

Madame OSTAPEK née HUCK Zinia, plus connue à Eclaron sous le nom de Solange 

En	
  ce	
  temps-­‐là	
  :	
  	
  «	
  dis	
  Mamie,	
  raconte	
  »	
  (ou	
  la	
  mémoire	
  de	
  l’autre	
  jeunesse	
  d’Eclaron)	
  

	
  
Panique sur le Pont Rouge. 

Pendant la guerre de 1939-1945, nous habitions un logement non loin de 
l’église, sur la droite du pont Napoléon, en direction de Montier en Der. 
Les conditions de vie dans le village n’étaient pas si atroces qu’on veut 
bien le dire dans certains films qui retracent les événements de cette 
période pour la télévision ou le cinéma. 
Cependant nous avions tout de même à souffrir des bombardements qui 
cherchaient à atteindre les usines de Saint-Dizier ou tout bonnement à 
saper le moral des villageois alentours. 
Un jour, lors d’une attaque aérienne axée sur le Robinson (1), une bombe 
tomba pile sur la cave où nous étions réfugiés. 
Le souffle de l’explosion emporta la porte qui s’ouvrit brutalement. 
Des gravas tombaient de partout. Des gens hurlaient. On ne voyait rien. 
La poussière nous faisait suffoquer. 
Avec mon fils et ma belle-mère nous avons pu fuir à travers le pré voisin 
et nous sommes allés nous abriter et chercher refuge chez monsieur 
Lepoix, à la sortie d’Eclaron. 

 
(1) – Base aérienne de Saint-Dizier 

Madame Stani COLSON 



	
  


